
Colocation, appartement protégé, 
maison de retraite… Diverses options 
répondent plus ou moins bien aux be-
soins d’une population vieillissante. 
En 2025, les 60+ représenteront le 1/3 
de la population valaisanne et les 65+ 
1/4. Leur proposer des logements à 
des prix abordables, bien situés, ac-
cessibles par transports publics, à 
proximité de commerces, de services 
et de sites culturels, est un défi qui 
doit réunir politiques et privés. 

Rester chez soi  
ou vivre en colocation 
La plupart des seniors souhaite vivre le 
plus longtemps possible dans leur ap-
partement. Pour cela, le recours à un.e er-
gothérapeute est recommandé (voir en-
cadré).  
D’autres boomers envisagent une coloca-
tion. Selon une étude menée par la 
Haute École de la Santé La Source (HES-
SO) à Lausanne, « les femmes … sont le 
plus susceptibles d’être des moteurs de 
nouvelles formes d’habitat. Elles mon-
trent davantage d’intérêt pour les struc-
tures émergentes d’habitat de type par-
ticipatif ou à loyer abordable. » C’est le 
cas de Jeanne M. « Une colocation me 
tente car elle permet de lutter contre la 
solitude. J’en ai parlé à des amies qui 
sont également intéressées. Mais cela 
demande une grande réflexion en 
amont. L’amitié ne suffit pas pour se 
supporter au quotidien. Il faudra établir 
des règles favorisant le vivre-ensemble 
», souligne cette femme de 64 ans qui 
avoue ne pas être encore prête à quitter 
son chez-soi. Autre difficulté, et pas des 
moindres, trouver un logement assez 
grand pour accueillir une petite com-
munauté. 

Le choix de l’EMS 
Bernard R. vit à l’EMS St-Joseph à 
Sierre depuis le 16 mai 2018. «Lors 
d’un séjour à l’hôpital, nous avions 
décidé, avec mon voisin de cham-

bre, d’entrer au home ensemble. 
Malheureusement, il est décédé en-
tre-temps. J’ai tout de même choisi 
cette option. J’avais 77 ans.» Pour cet 
homme jovial et bon vivant, vivre 
en foyer à quelque chose de rassu-
rant. «La solitude m’a trop souvent 
conduit à prolonger l’apéro. C’est 
dur d’être seul à la maison. Ici, l’am-
biance est bonne. Bien sûr, il y a des 
hauts et des bas, mais je suis libre de 
sortir, d’aller me promener, de 
m’occuper de mes chats. Il y en a 
douze qui vivent dans le jardin et 
que je nourris matin et soir. J’en ai 
deux qui restent en chambre avec 
moi», confie cet amoureux de la 
race féline.  
Pour passer le temps, Bernard R. s’est 
remis à l’accordéon. «J’enregistre des 
morceaux à la radio et ensuite je les tra-
vaille à l’oreille. Je joue parfois au foyer 
pour les anniversaires.» Pour entraîner 
sa mémoire, il lit, s’intéresse au passé, à 
la politique. «Aujourd’hui, pour rien au 
monde, je voudrais changer de lieu», 
conclut-il dans un sourire. 

L’appartement protégé  
ou foyer social 
À la Fondation Silène, un foyer social à 
Bagnes, la salle commune résonne de ri-
res. Il est 16 heures, le temps de parta-
ger un goûter, de jouer aux cartes ou au 
scrabble pour les résidents des 7 appar-
tements adaptés. A leurs côtés, quel-
ques personnes profitent du lieu d’ac-
cueil de jour. Véritable âme de la 
maison, Catherine Vaudan papillonne 
de l’un à l’autre distillant sourires et 
gentillesse. 
Il y a Violette, 104 ans à la fin de l’année. 
Une femme élégante, tonique et ave-
nante qui nous livre un conseil: «Il faut 
chercher le meilleur dans la vie. Rester 
positif, aller vers les autres. S’intéresser 
au monde. Ça garde en forme.» 
Chercher le meilleur. C’est la raison 
qui a poussé Gabrielle L. (78 ans) à rési-
der ici. «L’atmosphère est fraternelle. 
On s’y sent bien. La responsable y est 
pour beaucoup. Elle crée une bonne 
ambiance. Les autres sont aussi très 
sympa», explique avec beaucoup de sé-
rénité cette ancienne infirmière. 
Plus solitaire, Monique B. (71 ans) ap-
précie l’indépendance du concept. «Je 
fais mes repas, je promène mon chien, 
Mario, devenu la mascotte de la mai-
son», avoue en souriant celle qui fut ac-
tive dans l’informatique à Genève. 
«Même si j’aime rester seule, je trouve 
sympa qu’ici, sans vraiment se sur-
veiller, on veille l’un sur l’autre.» FM

TÉMOIGNAGES A partir d’un certain âge, la question du logement prend  
une autre dimension. Où habiter, comment et avec qui, lorsqu’au fil des ans,  
les ressources financières et physiques diminuent?  

Y a pas d’âge

ENSEMBLE AVEC LES GÉNÉRATIONS 60+ QUELQU’UN A DIT…
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Vivre plus vieux, mais où, 
comment et avec qui?

L’ergothérapie au service des seniors 
CHIARA NASELLI, vous êtes ergothérapeute 
à Naters, en quoi l’ergothérapie peut aider 
les seniors ? 
L’ergothérapie cherche à favoriser l’autono-
mie d’une personne dans ses activités quoti-
diennes. Nous proposons des solutions 
d’adaptation de l’environnement de vie du 

senior en tenant compte des capacités de celui-ci et de ses sou-
haits. L’ergothérapeute occupe un rôle majeur pour permettre 
aux personnes de rester chez elles le plus longtemps possible.    
À quel moment faut-il faire appel à un ergothérapeute? 
Il ne faut pas hésiter à avoir recours à nos services dès qu’on 
commence à avoir besoin d’aide. Dès qu’on n’arrive plus à faire 
certains petits gestes basiques du quotidien ou dès qu’on 
abandonne un hobby parce que la difficulté dépasse le plaisir. 
L’ergothérapeute peut alors proposer des exercices, donner des 
outils auxiliaires et quelques « trucs » pour faciliter la qualité de 

vie. Souvent, c’est le médecin qui, après une chute par exemple, 
conseiller de nous appeler. 
Les personnes âgées ont-elles fréquemment un environne-
ment qui n’est pas adapté à leurs capacités physiques vieillis-
santes? 
C’est très souvent le cas. Régulièrement, on constate que les 
tapis par exemple représentent un danger de chute ou encore 
qu’il manque des barres de soutien, que la salle de bain n’est 
plus adaptée (il vaut mieux privilégier la douche plus facile 
d’accès), etc.    
Les adaptions que vous proposez sont-elles prises en charge par 
les assurances maladies?   
Pas toujours, mais généralement, lorsque l’ergothérapeute 
écrit un rapport, l’assurance en tient compte.     
 
N’hésitez pas à prendre contact avec le centre médico-social de votre région ou 

un.e ergothérapeute indépendant pour plus d’informations.

LOGEMENT DES AÎNÉS  

L’habitat des seniors en Suisse a fait l’objet de 
nombreuses études; projets et offres abondent 
mais nous manquons de solutions pratiques per-
mettant aux seniors de faire le choix éclairé qui 
leur convient. 
En Valais, comme ailleurs en Suisse, les EMS et 
autres résidences seniors ont bénéficié de nom-
breuses aides et leur réalisation a mis à contribu-
tion beaucoup de talents architecturaux et bâtis-
seurs! Une visite guidée de ces établissements 
oblige à reconnaître les excellentes conditions 
matérielles et organisationnelles proposées; ces 
investissements importants offrent un habitat 
adapté et sécurisé pour 10% à 12% des aînés… 
Cependant, aujourd’hui, près de 9 personnes sur 
10 souhaitent vieillir dans leurs murs! «Vieillir 
chez soi» représente la solution idéale de préser-
vation de sa sphère privée et de limitation conve-
nable et adaptable de la dépense pour les familles 
et la société. Toutes les conditions du bien vieillir 
devront ainsi être développées pour ce maintien à 
domicile communément souhaité. 
Avec la généralisation de soins et services à domi-
cile de qualité, il faut associer des solutions d’en-
tretien, de développement, voire d’aide à la mobi-
lité physique. Des mesures de sécurisation de l’ha-
bitat peu coûteuses peuvent être adaptées au be-
soin de la personne vieillissante. Qu’ils soient pro-
priétaires ou locataires, tous les aînés devraient 
bénéficier d’un vrai service de conseils suivi de 
propositions d’aménagements simples et confor-
mes à leur état de santé. Cet habitat adapté et sûr 
doit préserver un accès aux divers soins et servi-
ces nécessaires et permettre ainsi une vie socio-
culturelle enrichie de loisirs, toujours indispensa-
bles à l’équilibre et à l’épanouissement de la per-
sonne.

 

LE BILLET DE 
JEAN-MAURICE 
FOURNIER  
Retraité

ACTUALITÉS

Bernard R. occupe son temps entre  
la pratique de l’accordéon et ses chats,  
tandis qu’à Bagnes Dominique T. et 
Gabrielle L. s’amusent en cuisine.
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